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Les courtisans éclatèrent de rire à cotte facétie

rojale. Ce roi morose et timide plaisintnil: si rare-
mtnt.

— Angelc, je te défie de répondre à la première
question que je vais t'adrcssnr,— dit le fou.
.— Et moi j'a*yure les planètes célestes que je te

répondrai eu moins do temps que tu n'en mets à
faire glisser un plat de cotto fable dans ton bis-
sac.

- Eh bien! - reprit 'Angély - dis-moi, savant
astrologue, s il est possible qu'un homme se trouve
le m«ae jour, h la même heure,, dans sept endroits
(iJtierents.

Le fou se mit à rire et à battre des mains ^a
reine, qui n'avait pas daigné jusqu'alors se retour-
ner pour prêter attention, se rcveilin de sa torpeur
et regarda vivement l'Angély. Se. filles d'honneur
étaient deja au premier rang dos curieux, Tes veux
avides et la respiration haletante.
"~

^°^', ~ '^P""''^* gravement Angelo Catho.

-T "''V.î" eV"" *""*« sphinx, mon compère, —
réplique l'Angély. _ Où diable as-tu pris tes de-
grés en astrologie?

— Pas à ton école, maître fou! T'ai dit la vérité— Jî-h bien! SI tu réponds von h ma question, moiqw_ne SUIS pas a.strologuo, je réponds oui, illustre

— Ce n'est pas tout de dire ovi, il faut prouver— observa avec calme Angelo Catho.— Je vais prouver.
La curiosité redoubla

: les rangs do la foule se res-rrerent toutes les têtes se penchèrent ver, lesdeux jouteurs.
'^^

r^^dw^^'f"""'
*.'* "'•'^^^ " "" «eigneur, bien con


